
2S2 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

face. M. Fletcher se rendit de bonne grfice à cette invitation et Corn-~
niença par se féliciter de ses progrès en français, car il put Suivre e
bonne partie la dissertation du conférencier. Il déclara qu'il n'y avi
rien de mieux dans la province, et p)robablement dans tout le Canada,
que Ilècole des Ildes Soeurs de Saint-Boniface et il ajouta que l'ècoWt
dles Frères était aussi très bien amnénagée. Au point de vue des étudee
si Ion Juge cette école (le filles îuîr le résultat des examens, c'est Cer'
taineuient Vue des meilleures de la province. Quant -à l'école Pî'ovefl
cher, dirig-é par le Frère Josephî, nous la tenons aur départe«
tiuent, pour la meilleure (le la province, bien qu'elle soit une
école bilingue. Aussi quand des éduîcateurs des autres provinces. des,
étais voisins. miîue de l'autre c6té de l'oce_'an, viennent àl \Vinnipegf t
S'informent die notre systèmue bilingue. que beaucoup critiquent, nous
les amenons à cette école, afin q u'ils puissent juger par eux niê^,iiC. 1l2
inîterrogent les enofants et constatent quei le.sy-,tèiiie cionne dlos réSUltnts
tout à fait satisfaisants, Les enfants apprennent aussi facilemient deux
et mêéme trois Iangoues, Si on leur en donne la chiance, qu'tin& seule, 1ls
n'éprouvent pas leýs difficultés que nous, adultes, nous éprouv ons'quaid
nous voulons appurcndre une langue nouvelle. Si l'o> se rendaitcoi>t
de Fétonnante facilité avec laquelle les enfants mnaîtr isent deux lan-
gues, le systèmîe bilingue aurait moins ci ad versai res. La connaissance
de d]eux lan(rues offrent tics avantages iumportants. Au cours de ses re-
marques. MI.P'letclier rendit aussi un bel lîoîrma 'e au zèle et au dé
vouemnent des Ilelio-iewsesq enseignantes de la province.

La e îuxième soir, l(1<ciýo <lû Intiutersbin/es >résen
ta ses honmmages à Fautorité ecclésiaistique du diocèse dans tile sup)er,
be adresse à S. G. MNIgr l'Auxiliaire, administrateur pendant l'absence,
de S. G. Mgi)r l'Arclievtêque, et imîplora sa bénédiction.

D)ans sa réponse, M1gr FeAoxiliaire coniriiençaz par rappeler le SoU
venir de Mgr l'Archlevê,que (loi, par son grand coeur, sa belle intell"
gence et sa sensibiliteý exquise. faisait de cette deuxième soirée de l ia
conventionuion délicieux ftstin. Puis il aborda l'important sujet (le 1.-
dial que les instituteurs et les institutrices doivent constaamment avoir
devant les yeuîx dans l'accointdisse trent de leur délicate mission, Cet
idéal il l'ex .prima par cette pa .role de Notre- Sei gneur: Je v'ous di0"ï ' l6.kJfp(3 bIù r' < (mfef( it.léositaires d
l'autorité des parents, les instituteurs doivent formear l'enfant (lui leur
est confi(é et déèvelopîper non Seulement son intelligence, mnai façonner'
son cStir il la vertu. Ils exercent une sorte de saerd.(oc5e et ils doiv*en,
s'efforcer de continuer l'oeuvre du Christ. Puisque l'a vie huirain)e neStî
quun préparation il la vie eternElle, l'enseigneenrt (jii laisse de côté

lanle coeur et lt>rdre surnaturel est le moins pratiqune dle tous les
enose ig nemrents qu'un poisse liuiuginer, pui-squ'il néglige ce (l0i doit,
li'èparcr 'enfant à son avenir éternel.

Monseigneur exallinaI ensuite si, d'après la loi scolaire actuelle


